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en vers libres
LA
POÉSIE
Le mot «poésie» 
vient du grec 
poiêsis
, 
«création». Le poète 
est celui qui crée 
avec des mots, des 
en vers 
«réguliers»
Les vers réguliers sont souvent 
associés aux poèmes à forme ﬁxe 
(le sonnet, le rondeau, la ballade) 
ou à thème ﬁxe (l’ode, l’élégie, le 
blason et le contre-blason).
RIMES
La rime se déﬁnit comme le retour de sons 
identiques à la ﬁn de plusieurs vers. 
Disposition Nature Qualité
Rime croisée
ABAB
Rime 
embrassée 
ABBA
Rime suivie
AABB
Rime féminine, 
se terminant 
par un «e» 
muet. 
Ex. : mensonge.
Rime masculine, 
les autres rimes.
Ex. : eur.
Rime pauvre, un 
son en commun.
Ex. : vue/ému.
Rime suﬃsante, 
deux sons en 
commun. 
Ex. : crime/abîme.
Rime riche, 
à partir de 
trois sons en 
commun.
Ex. : divers/
univers.
Cette forme poétique apparaît 
au 
XIX
e
 siècle. Le poète prend la liberté 
de mélanger les vers (pairs et impairs, 
par exemple), de ne pas respecter 
la rime de manière systématique à 
la ﬁn de chaque vers et de ne pas 
forcément composer 
des strophes.
La poésie peut être lyrique 
(le poète exprime ses états d’âme, 
ses sentiments), inspirée (le poète 
mage fait le lien entre l’homme 
et Dieu), symboliste (le poète 
déchire les symboles cachés de la 
nature et donne accès à un idéal), 
esthétique (le poète se xe pour 
but de composer un beau poème), 
engagée (les mots et les images 
poétiques servent le discours du 
poète guide qui défend des valeurs 
ou dénonce des faits). 
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E
 A U XXI
E
 SIÈCLE
en prose
images, des sonorités et 
qui interprète le réel 
de manière poétique ou 
fait naître un univers qui 
lui est propre. Le poète 
peut écrire en vers ou en 
prose.
en vers 
Le vers se déﬁnit comme un 
ensemble de mots commençant 
par une majuscule, ne se ﬁnissant 
pas forcément par un signe 
de ponctuation, mais comportant 
un retour systématique 
« à la ligne ». 
La prose se déﬁnit 
comme l’écriture 
quotidienne.
Apparaît au XIX
e
 siècle. Construite 
en 
paragraphes et non en strophes, 
en 
lignes et non en vers. Elle ne 
comporte donc aucune rime. Elle se 
présente comme un texte habituel. 
Très imagée, abondant usage des 
gures de style.
Le vers repose sur un certain rythme 
(binaire, ternaire, croissant, décroissant). 
Ce rythme peut être rompu par des 
enjambements, rejets et contre-rejets.
Le vers use des sonorités : allitératioN 
(répétition d’un son 
consonne) et 
assonancE (répétition d’un son voyelle 
ou d’un 
son vocalique).
Strophes
Vers pairs 
Vers impairs 
Monostique, distique, tercet, quatrain, 
quintil, sizain, heptain, huitain, neuvain, 
dizain, onzain, douzain.
Disyllabe, tétrasyllabe/quadrisyllabe, 
hexasyllabe, octosyllabe, décasyllabe, 
alexandrin.
Monosyllabe, trisyllabe, pentasyllabe, 
heptasyllabe, ennéasyllabe, 
hendécasyllabe.
POÉsie
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parcours
Expression employée par Victor Hugo 
dans la préface des Contemplations (1856), 
les « Mémoires d’une âme » relèvent le 
défi de donner à la poésie 
une fonction 
autobiographique
 généralement dévolue au 
roman. Mais la voix du poète, lorsqu’elle met 
le lyrisme au service de l’intime pour magnifier 
le souvenir personnel, va plus loin que la 
prose: elle renouvelle le genre, faisant du «je» 
personnel et incarné 
un sujet universel.
Un genre poétique
Les mots «mémoire» et «monument» ont la même 
étymologie: issus tous deux du latin mens, «esprit», 
ils signifient respectivement «avoir présent à l’esprit» 
et «faire penser à, faire se souvenir». Ce constat invite 
à considérer logique que l’œuvre, ou monument poétique, 
privilégie 
l’expression du souvenir personnel. C’est en effet 
ce dont se réclament, à partir d’Alphonse de Lamartine, de 
nombreux poètes romantiques, de même que ceux des 
générations suivantes. Ainsi, 
l’écriture de soi est au cœur du 
projet des Méditations poétiques (1820) de Lamartine, qui fait 
état, dans des strophes aux accents élégiaques, de la liaison du 
poète avec Julie Charles. La visée des Contemplations (1856), 
quant à elle, est plus large encore, puisque le recueil retrace 
l’itinéraire d’un homme et d’un poète, Victor Hugo, doublement 
brisé par la mort de sa fille et par l’exil auquel il est contraint. Plus 
tard dans le siècle, avec Romances sans paroles (1874), Verlaine 
compose, en un itinéraire poétique nouveau, «le roman de vivre 
à deux hommes », recueil de la liaison du poète avec Arthur 
Rimbaud.
«Je» autobiographique et sujet lyrique
L’expression du souvenir en poésie implique subjectivité et 
liberté. Le poète s’arrange dès lors sans contrainte des repères 
tangibles qui ont jalonné telle ou telle période de sa vie : 
Le Voyageur au-dessus de la mer 
de nuages (1818), tableau 
de Caspar-David Friedrich.
Victor Hugo sur le rocher 
des Proscrits en 1853 
(île de Jersey), photographie 
de Charles Hugo.
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POÉsie
parcours
on glisse imperceptiblement du «je» autobiographique, qui tendrait 
à l’objectivité, à un 
«je» lyrique, délivré de l’ancrage au réel. La voix 
du poète
, qui s’exprime à la première personne, n’est alors plus 
seulement celle d’un homme qui met sa seule vie en vers: elle est 
aussi la voix de tous les hommes. 
Ceci est particulièrement remarquable dans l’expression du sentiment 
amoureux: qu’il s’agisse du «je» d’un poème de Louis Aragon, ou 
de celui de Robert Desnos dans les poèmes célébrant son amour 
pour Youki (Corps et biens, 
1930), il est bien question, 
comme l’écrit Lamartine, 
des 
«fibres mêmes du cœur 
de l’homme»
 (préface des 
Méditations poétiques, 
1820). Cette évidence 
du 
« je » universel est 
répétée en écho par de 
nombreux poètes, tels 
Victor Hugo dans la préface 
des Contemplations, ou 
encore Alfred de Musset 
(« Ah ! frappe-toi le cœur, 
c’est là qu’est le génie », 
Premières Poésies, 1832).
Mémoires engagés
Si la perte de l’être cher, la nostalgie d’une enfance perdue, la douleur 
de ne plus aimer sont naturellement le terreau privilégié des « Mé-
moires de l’âme», l’emploi de 
la première personne en poésie exprime 
aussi 
l’engagement du poète face aux événements de son temps. 
C’est ce que fait Victor Hugo dans Les Châtiments (1853) en dénonçant 
les exactions du pouvoir de l’empereur Napoléon III, ou encore, 
au siècle suivant, Louis Aragon, avec Le Roman inachevé (1956), long 
poème dont le titre est à comprendre au sens médiéval, le roman 
désignant ici un écrit en langue romane: les vers d’Aragon retracent 
les événements qui ont marqué sa vie amoureuse d’homme ainsi 
que ses engagements littéraires et politiques de poète. À travers 
le souffle épique, 
le «je» se fait alors le porte-parole d’une époque 
ou d’une génération.
L’Île des morts (1886), 
tableau d’Arnold Böcklin.
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1 
(LIVRE IV, XIII)
J’ai bien assez vécu, puisque dans mes douleurs
Je marche sans trouver de bras qui me secourent,
Puisque je ris à peine aux enfants qui m’entourent,
Puisque je ne suis plus réjoui par les eurs;
Puisqu’au printemps, quand Dieu met la nature en fête,
J’assiste, esprit sans joie, à ce splendide amour;
Puisque je suis à l’heure où l’homme fuit le jour,
Hélas! et sent de tout la tristesse secrète;
Puisque l’espoir serein dans mon âme est vaincu;
Puisqu’en cette saison des parfums et des roses,
Ô ma lle! j’aspire à l’ombre où tu reposes,
Puisque mon cœur est mort, j’ai bien assez vécu.
Je n’ai pas refusé ma tâche sur la terre.
Mon sillon?
2
 Le voilà. Ma gerbe?
3
 La voici.
J’ai vécu souriant, toujours plus adouci,
Debout, mais incliné du côté du mystère.
J’ai fait ce que j’ai pu; j’ai servi, j’ai veillé,
Et j’ai vu bien souvent qu’on riait de ma peine.
Je me suis étonné d’être un objet de haine
4
,
Ayant beaucoup souert et beaucoup travaillé.
Dans ce bagne
5
 terrestre où ne s’ouvre aucune aile,
Sans me plaindre, saignant, et tombant sur les mains,
Morne, épuisé, raillé
6
 par les forçats
7
 humains,
J’ai porté mon chaînon de la chaîne éternelle.
1. Hugo reprend la célèbre 
formule de Jules César, 
«veni, vidi, vici» («je suis 
venu, j’ai vu, j’ai vaincu»), 
après une victoire militaire 
foudroyante, 
en la détournant: «je suis 
venu, j’ai vu, j’ai vécu». 
Ce constat amer est repris 
par le poète dans une boucle 
entre le 1
er
 et le 12
e
vers, 
montrant l’absence d’espoir 
dans sa vie.
2. Trace laissée en 
labourant la surface d’un 
champ. Le travail poétique 
est assimilé, par cette 
métaphore, au travail 
de la terre.
3. Gerbe: récolte.
4. Hugo évoque ici ses 
nombreux ennemis, tant 
politiques que littéraires.
5. Bagne: prison.
6. Raillé: moqué.
7. Forçats: prisonniers.
VICTOR HUGO
Les Contemplations
Genre: poésie autobiographique.
Registre: élégiaque.
Forme: poésie versiée, majoritairement des alexandrins et des octosyllabes à rimes plates ou croisées. 
Structure: AUTREFOIS (1830-1843): Livre I: Aurore; Livre II: L’Âme en eur; Livre III: Les Luttes et les 
rêves. AUJOURD’HUI (1843-1855): Livre IV: Pauca Meæ; Livre V: En marche; Livre VI: Au bord de l’inni.
8
L'auteur
extrait
5
10
15
20















[image: ]8. Complètement inerte 
et abattu. Hugo inverse 
peut-être la célèbre 
formule de Macbeth 
(V, 5): «La vie […] est 
un récit plein de bruit 
et de fureur, raconté 
par un idiot, et qui 
ne signie rien.»
Maintenant, mon regard ne s’ouvre qu’à demi;
Je ne me tourne plus même quand on me nomme;
Je suis plein de stupeur et d’ennui
8
, comme un homme
Qui se lève avant l’aube et qui n’a pas dormi.
Je ne daigne plus même, en ma sombre paresse,
Répondre à l’envieux dont la bouche me nuit.
Ô seigneur! ouvrez-moi les portes de la nuit
An que je m’en aille et que je disparaisse!
LES CONTEMPLATIONS
25
30
POÉsie
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POÉsie
L'Œuvre
 Victor Hugo
Nom:
 Victor Marie Hugo.
Naissance: le 26 février 1802, à Besançon.
Famille : père militaire nommé général puis comte, 
souvent éloigné. Mère séparée, meurt tôt. Deux frères 
aînés: Abel Joseph et Eugène.
Éducation: a vécu à l’étranger (Naples et Madrid) puis 
à Paris avec sa mère. A commencé à écrire en pension 
(poèmes) puis a fondé une revue avec ses frères.
Premier succès: après la parution du recueil de poèmes 
Odes (1822), Hugo écrit de nombreux romans, fonde 
un groupe de jeunes écrivains (le «Cénacle») et devient chef de le du romantisme.
Le scandale littéraire : en 1830, sa pièce de théâtre Hernani, très novatrice 
du point de vue littéraire, choque certains spectateurs: partisans et opposants 
se battent même dans la salle!
Les problèmes politiques: député en 1848, soutient la candidature de Louis 
Napoléon Bonaparte avant de l’accuser de tyrannie. Fuit à l’étranger après le 
coup d’État de celui-ci. Reviendra à Paris en héros et défenseur de la République 
en 1870. Deviendra ensuite sénateur.
La gloire: publications nombreuses et variées: poésies, pièces de théâtre, romans, 
textes engagés. Obtient récompenses ocielles et immense succès public : 
pour son 80
e
anniversaire, 600000personnes recouvrent de eurs l’avenue où 
il habite, rebaptisée «avenue Victor-Hugo».
Ses amours : épouse en 1822 Adèle Foucher (amie d’enfance) dont il aura 
cinq enfants ; se lie à partir de 1833 avec Juliette Drouet (artiste) qui restera 
sa maîtresse jusqu’à sa mort.
Les drames: Léopoldine, sa lle chérie, jeune mariée, se noie dans la Seine avec son 
mari. Hugo, en voyage, apprend la nouvelle dans le journal cinq jours plus tard. Il 
cessera d’écrire pendant trois ans et consacrera en grande partie le recueil de poèmes 
Les Contemplations à ce drame. De ses cinq enfants, seule sa lle Adèle lui survivra.
Mort: le 22 mai 1885. Funérailles nationales auxquelles assistent près d’un million 
de personnes: son corps est exposé une nuit entière sous l’Arc de Triomphe, veillé 
par des gardes à cheval, avant d’être enterré au Panthéon.
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Œuvre d’exil regroupant des poèmes 
composés entre 1835 et 1855, et présentée 
par son auteur comme « le livre d’un mort », 
Les Contemplations (1856) allient 
visée 
autobiographique et universalité
 et restituent 
l’humanité dans ce qu’elle a de fragile et de 
grand, de trivial ou de sublime. La dimension 
métaphysique du recueil en fait également 
le point culminant du romantisme et annonce 
la modernité poétique.
Un projet mémoriel
« Cela commence par un sourire, continue par un 
sanglot, et finit par un bruit du clairon de l’abîme », 
déclare Hugo dans le texte d’introduction aux 
Contemplations. 
À l’annonce d’un itinéraire 
spirituel
 vient s’ajouter la promesse de « ce 
qu’on pourrait appeler […] les Mémoires d’une 
âme», délivrant «toutes les impressions, tous les 
souvenirs, toutes les réalités, tous les fantômes 
[…] que peut contenir une conscience».
Le projet des Contemplations ne se réduit donc 
pas strictement à l’autobiographie
: les poèmes 
du recueil brassent – dans une dynamique 
d’échos et de jeux sur les dates– les thèmes de 
l’amour, de la jeunesse, de la mort, du deuil et 
de l’exil ; 
ils tendent, à travers l’écriture d’une 
destinée,
 à l’universel: «quand je vous parle de 
moi, je vous parle de vous», poursuit Hugo dans 
le même texte liminaire des Contemplations, 
invitant à son tour le lecteur à l’intériorité.
«La vie d’un homme et celle des autres»
Encadrées par deux poèmes dédiés à Léopoldine, fille chérie du 
poète morte noyée dans la Seine en 1843, 
les deux grandes parties 
du recueil se lisent à la lumière du deuil. 
Victor Hugo autrefois et aujourd’hui, 
en 1828 et vers 1855, gravure 
d’Henri Thiriat et Eugène Ronjat.
Souvenir, aquarelle 
d’Eugène Lami (1800-1890).
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Les souvenirs regroupés dans les trois premiers livres d’AUTREFOIS 
(1830-1843) décrivent le temps d’avant le drame. Le livreI, Aurore, 
qui correspond au début de la vie du poète, narre sa jeunesse et 
son adolescence. Le livreII, L’Âme en fleur, relie 
le temps des jeunes 
amours
, tout en laissant un mystère sur les dates, à l’urgence d’aimer 
(XXII, « Aimons toujours ! aimons encore ! »). Le livre III, Les Luttes 
et les rêves, retrace les engagements du poète depuis 1840. 
La seconde partie du recueil, AUJOURD’HUI (1843-1855), s’ouvre avec 
le livreIV, Pauca Meæ (que l’on pourrait traduire par 
«Quelques vers à propos de ma fille»). Ce livre invite, 
dans des poèmes à l’esthétique sobre («Demain dès 
l’aube… »), à une seconde lecture des souvenirs 
d’«Autrefois». À travers le présent d’«Aujourd’hui» 
figé par
 le deuil et l’anéantissement d’un père, c’est 
aussi 
la voix poétique qui est menacée d’extinction: 
le père orphelin est également un poète proscrit. 
Quant aux livres V et VI, En marche et Au bord 
de l’infini, ils portent la marque de
 l’exil, autre variante 
du deuil et de la mort
.
Quête métaphysique
 
et art poétique
Les Contemplations renvoient également à
 la fonction 
sacrée du poète
, médium entre les hommes et l’au-
delà
: selon l’étymologie, contempler c’est examiner 
le ciel
 pour y déceler les auspices et décrypter les messages divins. 
Les songes et rêveries côtoient les souvenirs personnels et font 
du poète le compagnon privilégié des mystères de l’homme et de 
l’Univers («Un jour que je regardais le ciel», L’Âme en fleur).
Vingt-cinq ans avant Rimbaud, Hugo se fait 
«voleur de feu», levant le 
voile sur 
la profondeur de l’ignorance humaine («Magnitudo Parvi», 
Les Luttes et les rêves). Cette dimension métaphysique, qui augure de 
la modernité poétique, se double d’une dimension métatextuelle: 
nombre de poèmes des Contemplations, à travers souvenirs ou 
réflexions, se lisent comme
 des arts poétiques engagés («Réponse 
à un acte d’accusation», Aurore; «Melancholia», Les Luttes et les rêves).
Portrait 
de Léopoldine Hugo 
(1837), 
dessin 
de Louis Boulanger.
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Dans le dernier vers d’Ébauche pour la deuxième 
édition des Fleurs du mal (1861), Charles Baudelaire 
écrit: «Tu m’as donné ta boue et j’en ai fait de l’or.» 
Comme le célèbre Nicolas Flamel (v. 1330-1418) 
au Moyen Âge, dont la légende raconte qu’il trouva 
le secret de la pierre philosophale capable d’opérer la 
transmutation des métaux en or, 
le poète alchimiste 
métamorphose la laideur en joyau
. Cette harmonie du 
paradoxe
, qui n’est pas sans rappeler certaines alliances 
baroques, renouvelle, à la suite du romantisme, 
l’esthétique du genre poétique.
Une esthétique de l’antithèse
Les motifs de la boue et de l’or sont porteurs d’une 
double contradiction: ils soulignent l’accès, en poésie, 
genre noble par excellence, de thèmes et de mots qui 
n’ont d’ordinaire pas droit de cité, et leur coexistence 
avec des images et des sujets traditionnels. Ainsi, 
Hugo définit le beau comme ayant «toujours quelque 
chose de bizarre » et 
allie le grotesque au sublime. 
Baudelaire, en parallèle, trouve la matière de ses 
poèmes dans des 
thématiques subversives qu’il fait 
cohabiter avec les 
modèles littéraires habituels. 
Une poétique du contraste s’affirme donc dans la 
seconde moitié du 
XIX
e
siècle, côtoyant l’esthétique de 
«l’art pour l’art» prônée par les poètes du Parnasse. 
Elle se manifeste 
dans la mise en vers de thèmes 
audacieux 
(la figure du poète sous les traits d’un 
crapaud, dans Les Amours jaunes de Tristan Corbière, 
1873), mais aussi
 dans la forme choisie. Ainsi, le 
sonnet, dont la forme est codifiée depuis le 
XVI
e
siècle, 
accueille en alexandrins les vers provocants de Verlaine 
(«Sonnet boiteux», Jadis et Naguère, 1884). De même 
au 
XX
e
siècle, «L’Ode inachevée à la boue» de Francis 
Ponge (Pièces, 1962) reprend de manière détournée 
une forme noble et antique dévolue au lyrisme. 
Nicolas Flamel, 
gravure d’après un dessin 
de Rembrandt.
Le Docteur alchimiste, 
gravure de Jacques Nicolas Tardieu 
(1716-1791).
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